
Le sanglant drame 
de famille 

delarueChalgrinaParis 
La femme meurtrière a tenté 
de justifier son geste en accu
sant le mort, ton mari, de 
vice hors nature tt :: M 

Mm-- Wclller, qui tua dimanche matin son 
mari dans lew appartement iO. rue Chalgrm. 
n Puni, a pa**e la nuit au poste de police du 
i-omtnisiartat de la Porte Dauphine 

Assise dar.i un la>ttevll. eilg a astex mai 
uormi mou »JS un instant tUe n'a lait preu.e 
de dé<ouragement, n* de remords. A ton 
réveil elle s'est seulement déclarée très fali-
•ruée, aioutant qu'eU» n'avait pas dormi 
depuis quatre iourt. 

A io h. <*, elle a été conduite devant M. Sin. 
r.ummissaire de police de la Porte nauphine, 
qui l'a de no-iuewi Inteirogte. La meurtrière 
maintient $a version primitive. EUe prétend 
toH)ouri avoir éti menacée par son mari, et 
qwêilt-e de mensonges les déclarations de 
sa burine 

La meurtrière accuse 
Cependant elle ajout» à se» déclarations un 

point assex délicat a traiter. Elle essaie de 
présenter maintenant son mari comme un 
être anormal, qui. dans tM rapports avec 
elle aurait voulu employer certaines pratl-
• me'- condamnables: « C'est là un cas patno-
foeique. déclare t-elle, aggravé par la trépa 
nut'on qu'il avaii subie et je ne pourrai dis
cuter sérieusement de cela qu'avec un 
médecin. » 

Et elle aioute que si. malgré ces habitudes, 
elle est restée avec lut. C'est parc* qu'il fat. 
fait vivre ses enfants La, Mme Weilier se 
. coupe », car on sait - elle-même et son 
père l'ont dit — que le malheureux Robert 
weilier n'avait pas de fortune personnelle et 
que tout l'argent éta't à elle. 

Pas un instant, durant cet Interrogatoire, 
'Mme Weilier ne s'est départie de son calme, 

sauf toutefois pour é'ever atgrement la voix 
chami» foi* «rue le comm^M'r» lui posait une 
question qu'elle 1no>a't déplaisante. 

* Au sniet de la soirée à M"nmarnasse et au 
bal né"re. elle s'est montrée nssez réservée. 
Elle convient cependant nue son mari a v a l 
emmené avec lui une danseuse de cet établis, 
sprn.p. «i qu'elle n'y avait vu aucun incon
vénient. . , 

En quittant le bureau de M. Slri. la meur
trière a cro'sé deux amis de son mari, venus 
appore» leur témoignage. Elle n'a pas 
bronché. 

n La victime, dit un ami, était un 
être doux, plutôt timoré » 

L'un de ces amis, ancien camarade de 
guerre de Robert Weilier, s'est élevé ênergi-
quement contre les déclarerons de la meur-
tiieiv. « Non. dlt-11. ce n'était pas un brutal; 
c'était, au contraire, un être très doux et 
1res bon. adoré des enfants et des bétes. mais 
très fa ble et umort 11 n'a pas su réagir 
contre le caractère violent et autoritaire de 
sa femme, qui avait moins de soins que lui-
même pour ses pnfnnt? dont, d'ailleurs, l'un 
était 'l'un profiter lit. • 

Enfin. M M Weilier. qui possédait depuis 
longiemps son revolver, se vantait fréquem
ment d'être de première force à cette arme. 

Après ces dépositions. M. Sirt s'est rendu 
an perquisition rue Cbalgrin. Quant à Mme 
Weill»r elle a été envoyé* au Dépôt. 

Ce que dit le second mari 
Nous sommes allés voir la second mart 

de la meurtrière. M. André Ottoni qui, il y a 
cinq ans, divorça d'avec elle pour Incompa
tibilité d'humeur M. Ottoni n'a pas gardé un 
mauvais souvenir de son ex-femme. Il est 
même resté «n assez bons termes avec elle 
et en relat on* avec M. Boyer. Il a connu lui 
aussi, la victime, et la présente sous un Jour 
b:en noir « CVUiit tin être bizarre, dit-il. m 
ne «avait pas de qoot il vivait et te r'rna-
ginais assez brutal. Quant à elle, ell<- avait 
un caractère entier, c'est entendu, mais elle 
était 'ncanahle Ue taire ce geste sans avoir 
été menacée. » 

••a» 

L'état du roi d'Angleterre 
Voici le bulletin da santé du Rot qui a été 

publié, hier, au l'alal» d-1 itur i lignant : • i e 
Roi a passé une astez bonue nuit et a au quel, 
ques heures de sommeil na.urel, de bonne 
heure, co matin, sans que l'ou ait eu recours 
4 des moyens soporifiques. 

» La légère amélioration constatée hier dans 
l'état du Roi continue ». 

Signé : Sir Stanley Hawat, Hug Rfgby, 
Lord Dawsen of Pen#. 

Un radiologue émulent a déclaré quil estime 
que ce bulletin est le meilleur qui ait été pu
blie I,'amélioration est dû* aux rayons ultra
violets qui ont pour but d'amener un sommeil 
naturel. 

Dans la police spéciale 
Sont nommés sur place inspecteurs prind-

taux de police de tre classe, les inspecteurs 
principaux de police mobile et spéciale de r> 
classe MM. Moine!, à Laon : Dlependeele. a la 
2e oriaade régionale LU!e. Est nommé 6ur 
place in-yecteur princit-al de 2e clasee . V. Jean 
maire, Se t-rigade. Lille. Sont nommés eu. 
place inspecteurs principaux de 3e classe, les 
inspecteurs de police mobile de tre classe MM. 
Mauner, 2? briuade Lille • Flfnois. Se brigade 
Lille. 

Est promu sur place de la 2e à la Ire classe. 
1 inspecteur de police spéciale «t mobile Tes. a 
LILLE détaché a BAWIEUX : M. Rigai. Inspec
teur de police spéciale de 8e da***. VaLEN-
CIEWES? est promu sur place à la t» classe . 
«tt promu sur place de la Se classe a te 4e classe 
f'msuedeur de notice spéciale Herslricb, è BOU-
LOG\E-StR-MER M Lev inspecteur de oollce 
spéciale de »e "lasse à DOUM. «al nommé ins
pecteur de police mobile de te classe à la tre 
brigide régional* a Versailles. 

La guerre semble 
inévitable 

en Amérique da Sud 
L'Armée paraguayenne cet 
mobilisée ; des nations voisi-
nés pourraient être entraî
nées dans le conflit :: :t 

pendant que le Conseil de te S.D.N., le 
Congrès panamtricain. ie gouvernement des 
Etatsl'tU* M te roi d'Espagne, t'et forçaient 
d'éviter la guerrt entre la Bolivie et le Paru 
guag. les hostilités ont reprit entre 1er deux 
républiques sud américaines, sont qu'il q dit 
eu déclaration formelle de guerre 

Pour autant qu'il soit possible d'en juger 

C ar les message/ venus de La pat a vau>-
ork, l'armée* bolivienne aurait, après un 

combat sanglant, pris deux fortins aux Para, 
guayens. 

Les Etals-Unis sont fortement alarmés par 
cette tournure des événements et redoutent 
que le conflit ne s'étende à d'autres repu 
blique». VAtgentine, dit-on, pourrait se ran
ger aux entés de la Bolivie, tandis que lu 
Brésil et le Chili pourraient s* porter au 
secours du Paraquag-

Suivant un message de Buenos-Ayr en. des 
bataillons de volontaires ont été organUit en 
toute hût* et un certain nombre d'anciens 
officiers de l'armée chilienne auraient offert 
leurs services tu gouvernement du Paraguay 

M. Briand est rentré hier soir à Pari*. Il est 
fort posslb',1 qu'en qualitt de président du 
Conseil de la S D..V. il toit amené A convoquer 
une session spéciale iudit conseil. 

Le Paraguay mobilise 
. Assomption Paraguay*.. 17. — M, Guqniuri. 
président de la République, a signé le décret de 
mobilisation convoquant loua les nommes de 18 
& 39 ans. 

Un fortin repris par les troupes 
paraguayennes 

Un télégramme d Assomption aux journaux 
annonce qu un escadron paraguayen a reconquis 
le fortin Mariscal Lopez après huit heures de 
combat. 

Les Bolliviens ont eu deux officiers «t de nom 
breux soldats tués. Les Paraguayens ont eu un 
lieutenant et 11 soldats tués. 

100 tués d'une part, 
20 de l'autre 

La version officielle paraguayenne du combat 
d'hier au fort Boquero est que la garnison de 
30 hommes s'est repliée après une vive résis
tance. 

D'autre part des télégrammes de La Paz signa
lent qu au cours des récents combats qui se son», 
terminés par la prise de Fort Boquero par les 
Boliviens les troupes paraguayennes ont eu 100 
tués, les Boliviens Î0. 

Les Paraguayens auraient d'autre part éva
cué les forU» Roquerin et Maris Gallopeg. 

Une session extraordinaire 
du Conseil de la S. D. N. 

à Paris ? 
Les dernières dépêches de Lugano signalent 

qu en raison des nouveaux combats qui «e 
livrent entre ta Bolivie et te Paraguay il n'est 
pas improbable que le Conseil de la Société 
des Nations tienne une session extraordinaire 
a Paris bien que jusqu'à présent M. Briand n'ait 
aucune information officielle sur la situa-ton 
actuelle entre les deux pays 

M. Briand. président du Conseil de la 5 O N. 
en exercice a, en effet, déclaré avant de Tuit'er 
Lugano que si la guerre éclatait entre tes deux 
pays sud-américains, il convoquerait d'urgence 
le Conseil de la S. D. N. 

Alphonse XIII aurait offert 
son arbitrage 

On mande de La Paz au « Times • que te roi 
d'Espagne se serait offert comme médiateur 
dans le règlement du différend entre la Bolivie 
et le Paraguay. 

L'armée Afghane se serait 
soulevée contre le roi 

Aman Oullah 

Ce dernier a dû se réfugier 
dans an fort 

On sait que de graves désordres ont éclaté 
en Afghanistan. Ils seraient attribués pour une 
part aux réformes énergiques entreprises par le 
roi et au désir de la reine d abulir le voile. 
mesures que ne partagerait pas le peuple et pour 
une autre pan 4 un* diminution du prestige de* 
Mullahs. en même temps qua une réduction ue 
leurs traitements, résultai des réformes impo
sées par le roi Aman Oullah. Les renforts ont 
quitté Caboul pour Djelalabad. 
' D après les dépéchas reçues, des rebaltes ont 

attaqué Caboul. D* violents combats ont eu lieu 
dans la capital* afghane où l'inquiétude est coo 
sidérakle. 

Les rebelles oui. en outre, capturé deux petits 
forts, de nombreux fusils et une crosse quantité 
de munitions dans le voisinage de Caboul tan
dis qu'a Djelalabad les Chinwans et tes ,<hu 
giams ont capturé le poste avancé d Afghan-
Kaja. en infligeant des pertes aux troupes négu 
tières. Une grande anxiété règne à Caboul con 
cernant la sécurité des représentants étrangers 
Les communications «ont interrompues entre la 
Nouve!le-l)ehU et Caboul mais selon les der 
Qî res nouvelles reçues par T.S.F.. les légations 
•"»H en sécurité. 

La fuite des souverains 
On mande de te Nouvelte-Uehli. de source 

anglaise, que suivant des in fur ma lions proie, m 
de la Ironllère, le roi Aman llullab et la reine se 
NOM réfugiés dans un fort, l'armée Vêtant soûle 
vèc contre eux. 

MM. Poincaré et Chéron 
ont été entendus par la 
Commission sénatoriale 

des Finances 

La Commiiskm sénatoriale dis Finances a 
entendu nier M Potnca-é sur te question de la 
dette des stocks américains dont le service des 
intérêts est prévu uuur i exercice 19ê« au cUa-
pitre 17 du budget Su ministère des Finances et 
sur les conditions dans lesquelles pourraient de
venir exigible le capital de cette dette. 

Le Présidant du Conseil a expliqué a la Com
mission les raisons pour lesquelles il était tenu 
J observer sur cette question la plus d'ans» 
réserve. 

Le Présidant du Conseil «t le Ministre des 
Finances ont été ensuite entendus a l'occasion 
du budget annexa des monnaies d'or ei d argent. 
Le ounistr* des Finance* a dit comme se posait 
te problème soit au point de vue de la loi mo
nétaire du tt jum 1848. goit au point de vue des 
conventions annexes. 

L'indemnité parlementaire 
Interrogés sur te question de l'Indemnité ttms-

lativ*. te Président du Conaeii et le ministre "des 
Finances ont fait connaître que cette question 
relevait exclusivement de la souveraineté des 
Chambres et quelle devait, en conséquence, être 
traitée en dehors de toute intervention du gou
vernement. 

Les incompatibilités 
lementaures parle 

Pour ce qui est du texte des incompatibilités 
parlementan-es, le Président du Conseil a dit 
qu'il comprenait que le texte adopté aott confié 
â 1 examen de la Commission de législation, 
mais il a insisté pour que -etlc- Commission 
tasse son rapport en temps utile pour que la 
disposition à laquelle elle se sera arrêtée puisse 
être incorporée dans la loi de finances. 

M. Poincané sent ensuite retiré et M. Henry 
Chéron a été entendu sur les diverses modifica
tions apporte* à la loi de finances par la Com
mission du Sénat. 

M. Klotz sera examiné 
aujourd'hui 

par les médecins aliénistes 
M Klotz sera examiné aujourd'hui 4 Fres-

nas. par les médecins aliénistes Truebio, 
Claude et Heuyer, ce dernier en remplace
ment de M. R Jgues de Fursao, obligé de s ab
senter de Paris M Gentille, juge d'instruc
tion, entendra le rapport des experts avant 
de procéder a un nouvel acte d'information. 

La grève des papetiers de V Aa 
Hier, a dix heures, dans la salle des fêtes 

de M Edmond N'urit a Lumbres, a eu lieu 
une réunion de plusieurs centaines de gré
vistes papetiers, comprenant des nommes, des 
femmes et des jeunes gens, venus de Blen-
decques. de Wizernes, d'Elnos. de Wavrans-
sur-l'Aa. de Lumbres. 

L'entrée de la salle se fit au chant de 1' « In
ternationale ». Quand le calme fut rétabli, le 
délégué du synd cat prit te parole et exhorta 
le? ouvrier* à continuer la grève dans le 
calme, aussi longtemps qu'il ne sera pas 
donné satisfaction à leurs revendications. 

A la sortie, un conège se forma. Des gardes 
mobiles a cheval survenaient ce mouvement, 
barrant le passage a certains carrefours ; ta 
manifestât on se déroula dans te calme et 
sans incident. 

La dislocation «ut r>eu «are l t h., à la aaUo 
de réunion, dans l'ordre te plut complet. 

* i » » 

RoiiltatTs: 
BLRKAIX. t». Rua de la Car* 'Klepb *0U - OSHOl DE vLNTb . 78 ttrande-aue. 

Deux Polonais rictimes 
de l'explosion 

d'un obus près d'Albert 
MM. Casimir Ketzterskl. S* ans. « Joseph 

Bogota. 36 ans, ouvriers polonais odropés a 
la récupération da métal à Barentin-le-Graod. 
près d'Albert, ont v xilu démonter un obus 
allemand, qui a fait explosion. 

M Ketzierakt a été tué et M. Bogota a été 
très grièvement blessé , 

Le croix à M. Pierre Pédersen 
organisateur des colonies scolaires 

franco-danoises 
Hier, à Bar-le-Duc, la croix de la Légion 

d'honneur, récemment accordée par le Gou
vernement français a M Pierre Pédersen, 
Ingénieur à Copenhague, en récompensé des 
bienfaits et dès services rendus a la France, 
lui a été solennellement et officiellement re
mise par le docteur Ficaiier. officier da la 
Légion d'honneur. 

M, Pierre Pédersen a été l'un dos organisa
teurs des colonies scolaires franco-danoises 
Ai Bar-le-Duc de Rouen ei de ROUBAIX et 11 
a fai des dons importants aux œuvres chari
tables de Bar-le-Duc. 

• i i i 

En apprenant la mort de sa femme 
un vieillard tomba foudroyé 

Mm* Soulllette propriétaire à Pauilnac. est 
tombée accidentellement dans l'étang et ses) 
noyé* : en apprenant cette nouvelle, son mari 
âgé de 73 ans est tombé raide mort. 

La distribution d'imprimés 
sur la voie publique 

La distribution des brochures, prespactus, 
appâte, convocations, réclamée, de nature * 
troubter lordr* ou contraire a la morale, est 
interdite *ur la voie publique, a proximité des 
établissements d'enseignement*, dés nôpiaux, 
des hoepices, des casernes, des édifices consa. 
créa aux cultes, des usine* ou ateliers 

Cette interdiction s'étend a une zone de cens 
mètres autour aes emplacements ci-dessus dé. 
signe*. 

U est interdit en tout temps aux distribu
teurs de se réunir en groupe* et da station-
ner ensenvbte dan* d*s endroits où Us pour
raient entraver te circulation. 

Inauguration officielle de l'Ecole 
de Coiffure 

Dans l'école uesaAcciée de la rue du Bois, 
au premier étage, m Syndical des fanon» 
colfleurs vient ae reai.eer ie vœu de M. rour-
nieaux. Il y <i six ans, celui-ci et se» collègues 
ayar.t à soUffiir de ia ^enur.c ue iiituicu JSU-
vie qualifiée, voulaient fonder une ecuie syn
dicale professionnelle de ooilfuie. lia durent 
devant les difficulté d un tel projet, se résou
dre S l'abandonner. 

lit voila qu'il .y a très peu, de tempe, le 
maire de Roubaix, recevant une dôlegat.on 
du Syndicat, enregistrait ses doieauces. t t il 
décidait, d'accord avec 1 administration, 
l'aménageait ru d'une vaste pièce, au ,*' 67 de 
la rue ue* Fabricants. Le Synd-cat la dotait 
d'un matériel tout a tau moderne. Une Ecole 
de Coiffure était née 

Son Inauguration officielle a eu lieu tuer 
matin, a onze heures. La salle est vaste, cla-re 
en ses peintures fraîches, largement aérée et 
éclairée. Elle s'orne de lavabos, de tables, 
de miroirs, et de tous les instruments indis
pensables au coiffeur a la mode. 

Cette « école •. qui s'adresse aux élevés des 
deux sexes, est pourvue de Jouze places: neuf 
pour les élèves femmes ; trois pour les .levés 
homme. La coupe, l'onduiation, ta mise en 
pli, le* massages, les «oint è ta cheveiura, la 
teinture, 1 ondulation indéfrisable, y .er.mt 
enseignés, sous ta direction de M j e r ^ - s 
Breuquiny, par des professeurs qualifies, trois 
jour» par semaine 

Le lundi, de 17 h. 30 à 19 h. 30; 
Le mard. et le Jeudi, de id li. Su à ii •otte . 
On se fait inscrire en payant un droit fixe 

de 60 francs. Chaque séance est payée 1 fr. âo. 
Cette école professionnelle, répond "' on 

Incontestable besoin. La mode n est ( as ou-
Jours seulement tyrarnlque. elle pa-'loi.te â 
l'hygiène Les soins corporels, môme de 
neauté. se déveioppan' en mime temps que 
le goût ci la civilisation. Etre propre, Même 
coquet, san= exagération, est une preuve du 
respect qu'on a de so! et des autres Et voilà 
pourquM. I* coiffeur, le manucure, le p*dl 
cure, 'e masseur prennent uni place loujr.nrs 
plus cranJr dans notre existence se rar'T.a n 

A onze heures, alors que les membres de 
la Chambre Syndical» des Coiffeurs se press. 
«aient autour de MM. Matton. président ; 
Breuquiny, directeur de l'école ; M. Lebas, 
maire, accompagné de MM de Brabander, 
Sorv, Verbeurgh, adjoints. Robert, inspecteur 
du Travail, vint inaugurer l'Ecole de Co'ffure. 

Après une visite des installations ultra
modernes, qui intéressa vivement les repré 
sentants de Roubatx, M. Matton, oréR'dent du 
Syndicat des Contours, se fit un devoir de 
saluer et de remercier en un solide discours, 
le maire et son administration. 

n dégagea toute l'util té d'une institution 
qui est ta première de la région du Nord de 
la France. 

M. Bréuqulfry. directeur, rit un exposé très 
clair du programme d'enseignement. Les élè
ves y seront classés, selon leurs aptitudes. 
Les cours seront oneresslfs L'ECOIP servira 
aussi de cenr»e de oerfeci'onnemont des coif. 
feurs. trop hâtivement formés. Fn fin d'an
née scolaire, des concours u> coiffure seront 
institué». 

Une gentille fillette, Mlle Georgette Claro. 
récita ensuite un aimable T-mpltment et re-
m't A M le maire une belle orerbe de fleurs. 

M. Lebas, manifesta «on admiration d'une 
Installation parfaite dont 11 se der'are «mer
veille. II rappelle ce que la Ville a fait en 
faveur de cette école, a laquelle il désire une 
grande prosnérité prêt à accue'llir. dans la 
mesure où cela sera, raisonnable et rossiw«>. 
les demandes éventuelles de secours que l'art. 
mlnt«tration examinera dan« son esprit connu 
de bienveillance et d'équité. 

Ajoutons nue cinquante élèves ont demandé | 
!«ur 1n«crrpt'cm. 

Las cours commenceront aujourd'hui mardi 
a » heures 30. 

chanteurs, et en particulier 4 Mme la Direc
trice de l'école maternelle, qui sut faire ac
complir c « les enfants deu.r numéros qui 
remporteront le nombreux bravos-

Nos remrclements a Mme VerfailHe. qui a 
tenu avec brio le piano d'aocornpagnement. 
ainsi qu'a Mlle Castorman et M. Bettremieux 
pour leur production de fart chorégraphique 

ECONOMIE DE LINGE 
Du linge lessivé au Blanco dure trois fois plus 

car Blanco supprimé l'emploi de la brosse de 
la batteuse et des liquides toxiques h odeur de 
chlore. 

Blanco. employé a dose 100 fois trop forte, 
n'attaque pas le tissu le plus Tin. 

ACTE DE VANDALISME 

Dimanche matin, un ind vitu demeuré inconnu 
mais dont on possède le signalement, a cru 
faire preuve d'esprit en perforant, «u moyen 
d'un poinçon les pn-*us des voitures automoM es 
rangées sur la Oran le-Pla-'ê. Il rendu ainsi, 
vers midi inutilisables es q'i'n'e' r'U vingt voi
tures qui s'abonnaient sur ••« point 

Les ;h >uffeurs durent échanger de roue avant 
1e -e artir et cela produisit une certaine pertur
bation. 

M Edouard Dupureur. l'une des victimes de 
cette facétie a déposé <<ne plainte. 

Une enquête est ouverte. 

Lira d'autre oart, en Informations générale* : 
ONE JEUNE FILLE BRULEE VIVE. 

VOL D I PEAUX DE 0HAM0IS 
Mme Langiez Marie-Loulss, marchande 

darjlew» de ménag*. demeurant 66, rue du 
Luxembourg, constatait que p«ndant te se-
maitie dernière un inconnu s était approprié 
quinze peaux de chamois- dont la valeur e»t 
estimée a environ sui franc*. 

Elle n'a de soupçons sur personne et n a 
pu indiquer aucun indice a la police, qui a 
enregistré sa plainte et ouvert une enquête. 

LE CCM0IRT • C BIENPAIii»N0E 
DE L'AMICALE M 0 N T A I 8 N I 

Samedi d"erf.iôr s'est déroute, dans une des 
salles d* l'école maternelle du boulevard do 
Strasbourg, te concert organisé par l'Ami
cale laïque Montaigne, au profit de l'asuvre 
du timbra antituberculeux. 

Disons-le tout d'abord, ce fut un spectacle 
digne de choix : te programme, composé 
d'une façon toute éclectique, a remporté un 
ma&nifique succès. 

Nos félicitations aux artistes, musiciens et 

d * 3 t o u t e s n a t u r e s 
Plus de conque». Soulagement garanu Par tes 

plantes ou argent remboursé. Demandez-nous 
des ureuvet sur place - llerborutime BONTE 
315, rue du Blanc-Seau. Tourcoinc-Fresnoy. 

çoctétés «fr comité 
ASSnCIATION DEâ PROFESSEURS DU 

CONSERVAI OIrtE. — Ce soir, a fti h- 30, 
aura lieu au Conservatoire, salle Pierre-
Destombes. le quatrième concert que l'Asso-
dation offre à ses membres honoraires « Le 
l'influence de l'Espagne sur les musiciens 
français », lel est le titre du concert pour 
lequel l'Association s est assura .e concours 
de M. Raoul Laparra. l'Illustre compositeur, 
jui dirigera et exécutera plusieurs de ses 
ceuvrea et de M. Julien Vlllain, (un de ncs 
plus distugués vloiorustes actuels. Au -pro
gramme, les œuvres de Laparra. La lo, Cha-
brier. Grarados, Sarasate. eto... 

MCLOMAXES ROUBAISIKNS. — Répétition gé
nérale à 1S b. 30. 

GROUPE FRATERNEL JEAN DELMULLE. -
EtCi<étUioD ««aérais au fclèg» 4 10 h. J0, réunion 
d>- la commission H. rauquant tréeoMer est 
«pécUietBcni coOToqutî. 

AMICALE PIERRE DE ROCBAtX. — (Section 
Lyriojuet : Mardi u décembre a M h, ao réunion 
u'énérale le la Section. 

AMICALE PIERRE DE ROUBAIX. - Le COinite 
directeur de l'Amicale Pierre de Roubaix reum 
t? dimanche lo décembre, a orocéde '>• l'élection 
de son Bureau our 1 année scolaire I9-2S--20. Sont 
élus : Président .- ... O ile-wafth - Vtce-Presi 
dents : G. Lonneau et A. Decottigoles - Secrétaire 
L Louneu : Secrétaire-adjoint : L. Cuignct ; Tré
sorier • G. Laebens ; Très irter-adjoint . i. Ber-
ee- Bibliothécaire : O. Orrane : Bibltothécaire-
aejoint : A. Planquart. Délégué» S ia Fédération : 
H Baert et H. Uay. 

FRATERNELLE DES COMBATTANTS RODBAI-
SLENS. — Les adhérents sont priés d assister aux 
funérailles de M. Georges Coche :u-c membr* de 
I* Mutuelle!, demeurant M. rue Beaumarchais, 
nui auront lieu mercredi té oouraat * l b. A 
l'église du Très Saint Rédempteur ; «t a celles 
de M Adolphe N'ts, demeurant ni; Louis Dupire. 
i l qui auront lieu mardi tS coursât & .'église du 
Tiés Saint Rédempteur. 

COMITE DES FETES DE LEPEULE - Le Co
mité so -éunira le vendredi ii décembre chez M. 
Jules De'trennes. lace d Amiens. Il raoïell» 
<n< on peut se procurer an Mège, "lu rue de 
l'Epaule et cbez M. Dujarrtln 134, da ia même rue 
de* timbres antituberculeux. 

ŒUVRE DES CONVALESCENTS JZ-ESSÎTEC i 
CHARC.ES DE FAMILLE DE L'HOPITAL DE . LA 
FRATERNITE ». — Le comité répondant a. I'api«l 
au Comité AntltuberctileuT. orésHé >ar M. Sory 
s'ust tharzé de la vente des timbres antlt Derci-
leux erand et petit format. c»ux dut en désirent 
M-u»ent s'adresser chei M. Lara* -a -2il rue PVerrt 
ai Roubatx. La distribution dar prix db Conrocr* 
d- ballonnets. dc« récompenses aux quêteurs et 
quêteuses et Char Aumon ère aura Heu dimanche 
prochain. 13 courant a 11 b. 15. au siège de Lan-
nov. 

HARMONIE DE LA SOLIDARITE. - Aujourd'hui 
répétition rénérale a 19 S. 30 

CHORALE DE L'AMICALE RUE TCTRGOT. — 
Répétition ce soir a ta b. 30. 

FANFARE LTJNTON MUSICALE. — Mercredi 
13 décembre * i» a ». répétition sénéra'.e. 

«• ' "-» i 

Noa client* de publicité ont noté 
avec plaisir que, seul, le REVEIL' 
OU NORD enregistre une aajj-
ntentation dm vente contrôlée. 

Et cela continue à augmenter. 

WATTRELOS 
ARRESTATION - Pour jonirauue par corn, 

concernant ia fraude en matière je* Douanes, le 
ÏÏM?euiL22Uc* a ^ro,»»,« » ''arrestation .u sieur 
Trïiîi JP°lT,m;. »«* de » aa». demeurant a waï 
trelos. rue du ilont-4 Leux. «M. crol fut remis aux 

^arV1
M^aiaJu2< U h"v k ,• *"" M , r a n s , C I t • 

rti*13*^ DEBITANTS. - A l'occasion ùÀ 
létas de Noël et d.j Nouvel An les Établie*»-
ment» publics sont autorisés a re*tct ouvert* 
durant les nuits les ii, u a t\ A d, -
cambre 1928 et 1er Janvier 19S9-

Les débitants ae boisson-, càr»"''*!^ 
nanclers^dautres lieux publics p o u r i W les 
9u*% 2* * et 31 décembre et 1er iauv*r 
19i9, jouer ou latsser jouer de la rmHtew -i 
fair>; danser, mais .eulemeni |USIJU u lamt t.* 

ETAT CIVIL. - Nalssane. : R e i l t T ,1IT;0* 
rue Hovaie, 3 

Publioatiens : (tWT« Hernian. garçon bou
cher rue det. Ails 31 et tliso uôuzin •.i"-i. 
teuse. rue Cugnot, «tj à Houbalx — ttôbfri 
Beuwent, brossior rue d* la r.is-. i 
et Odille Durenne, pitjùrière, rue du \ o j \ 6 a * 
Rlcfie, 15, 
Déoee : Rosett.5 Buckschakc'r opou*- Sclmel-

der, m ans, rue des Poilus. " 

CHOIX 
AUX MEDAILLE* DU TRAVAIL DE IROlX. -

Le Tournoi de ntnuct oriçanK* par les Modal lies .-» 
obtenu un sueoè» rsn» precé-Jent. L« 'mal* « est 
disputée i.rei cliaudement entre le» ifa«aau1* o> 
"• peloton» dunanebe dernier au to-t. CMle In 

Progrès. 
Voici 

ie, MO (v 
noms de ce tournoi : 1er prix Son 'i 

-- ; »e, too tr. : «„ too tt. es ÎBQUO 
imoon Ernest, VaiielsUode Victor, Mo rot u Ai

rs fr. bureb Charles; 
" L.rtnûtt Ca-

* 

• ÉTAT CIVIL 

\ais*aiu:e». — Ellane I.iénatxi, rue lsabeau-
da-Roubalx. 6 ; Béatrice Pacltet. rue Corneille, 
U ; Jacques Eiwermont. rue Montgoliier, as ; 
Jamna VvrcdarczyK, rue d'Avelirhem, 67 ; Ho-
land Vanhyfte, rue Courbet, 38 -. Micheline 
Dubrils. rue Plerre-de-Roubatx. 6Ï ; Thérèse 
Debeurme. rue de Bavai. 19 ; Marcelle Ver-
brujrphe, rue Copernic, cour Raux, 9 : Ray-
monde Schamp, me du Fort, cour Poulet. S ; 
Ginette Hannotte, rue de W'&squehal. cour 
da Brondeloir. 17 ; Janine Pape, r. Cuvicr. So. 

Publications. — Marcel Monniez, employé, 
me Pellart. 138, et Suzanne Devernay. s.p., 
rue aSint-Roch. 19 ; Robert Declerck. employé 
de commerce, rue Turgot, <SJ, et Roberte Pu-
mortler. piqûrière. rue de Flandre, 48 ; Pierre 
Herman, Rai cou boucher, à Wattrelos, et Elise 
Bouzin. visiteuse, rue Cugnot, 66 : Maurice 
Suys. directeur de tissage, à Wasquehal. et 
Philonfène Coquaat, g.p., rue de l'Omme'-
let. 161. 

Décès. — Georges Cocheteux. époux Le-
clercq, 44 ans, rue Beaumarchais, W ; Ray-
monde Rousseau*, 9 ans, rue Jean-Maoé, 57 ; 
Henri Coppens, 1 an, rue de France, 99 ; 
Henri Carette, époux Farvaque. 61 ans, me 
des Fosses. 2-i ; Mêlante Llbreck. épouse Des-
chepper. Si ans, rte d'Alger, 48. cour Mayeux. 
1 ; Joseph Aliman, veuf Lefebvre. 83 ans. rue 
de Blanchemailie, 37 ; Henri Blayez. 1 mois, 
rue Marceau, w ; Maria Merel, veuve Mes-
preuve. 75 ans, de Tourcoing, déc. me de 
àoubKe i"9 : Robert Odlenne, 29 ans, place 
du Tricbon. U ; Jacqueline Lavir. r mois, 
me Emile-Mcreau, 17 , Anrtlé Beusechaen. 
50 ans, Grouse Thin, rue Francklin. 129 bise 

» i 

sec ou humide, ancien ou récent sans eraieee 
ni _pommade. PSOltl VSIg. CLOLs» rtltOX 
CLES. ANTHRAX^. Bien que des plantes *^u 
lacement garanti ou ardent remboursé. Detnan 
dez-nens des preuve» sur place. Herboristerie 
BONTE, 315. r. du Bl -Seau. Touroomc-Fresnoy 

NCOROLOQIE 
On annonce la mort de Mme DE.MADE Lu

cienne, ses funérailles auront lieu a Preux-au-
Bois le mercredi 19 décembre, a U heures. 

phoo*«. Cuveile Juie* 
•c 7S fr., DuiardUi ji. 
mille : loa. & fr. Vanelsalnde Victor. 

POUR LES VIEILLARDS DE LH03WC". 
T ^S* ^aètS a e , é f a l l e » u cours du anquet 
du Cercle Svmphonlque Crotslen en taveur 
des vieillards de l'Hospice. 

ETAT CIV1U — Naisunce : Mathieu Toéi 
rèse, rue de la Makellerie. 125. 

WASQUEHAL 
ACCIDENTS DU TRAVAIL. - A U teintu

rerie Hamiart, Gaston Gars, U ans, ôchanii'. 
lonneur. 8. place de ia République, a Was-
ijuenai ; double conjonctivite : 12 jours da 
repos. — A l'EnergTe Electrique, le manœu
vre Jules Kimpe, 36, rue du Tonkin. a Croii; 
contusion du coude gauche : 15 jours de le-
poà — Occupe au Grand Boulevard pour la 
société générai* d'entreprises, le monteur 
J.B. Ghesquière. 4t an*, a i rue do t Mackel-
lerle a Croix, piqûre a U main droite : l t 
jours de repos. - A la scierie Miched Le-
grand, le 6cleur Ferdinand Herblot. 28 ans» 
101, rue de la Mackeleina. a Roubaix ; con
jonctivite : 15 jours de repos. - A l'usine 
Hannart, le charpentier Auguste M tabou zo 
ans, rue Saint-Albin, i l , a Lille, plaie à ia 
main gauche : 1* jours de repos. 

L'ARBRE DE NOËL DES A. C. DU CA-
PKEAU. — A l'occasion de l'Arbre de Noa 
:» section des anciens combattants du Ca. 

reau organise, dimanche prochain 23 de-
-mbre, une grande soirée enfantine avec le 
incours de ia section lyrique nouvellement 

constituée et filiale de -a Fraternelle. C9tt9 
soirée aura lieu a la Salle des Fét«S m*i 
Voltaire, sous la présidence de M. l-err'a:!!-
président d'honneur de la section. 

FERMETURE DES ETABLISSEMENTS PU
BLICS. — A l'occasion aes fêtes de Noël et 
du Nouvel An, les établissements publics 
sont autorises a rester ouverts jusqu'à doux 
heures du matin, les nuits des ?3, Si 25, M 
et 31 décembre et du 1er Janvier. 

ASSEMBLEE GENERALE DE L'UNION MU-* 
TUALIâTE. — C'é6t dimanche prochain ii 
décembre, qu'aura lieu a la Salle des Fêtes 
do la Mairie, l'assemblée générale trimes
trielle de la société de secoure muiu-'i* 
l'Union Mutualiste F 

ETAT-CIVIL. — Naissance. — MiohaUe Del-
lette, impasse Tiberghien, 8. 

Pabllcation. — René Debi/ck, ntétallur/riS'e 
a Croix et Hachai Pulcian, Journaiiére rua 
Henri Carette. 36 

Daoès. — Emile Caby, 3â an», me da la 
Passerelle, 5 — Maria Moerman, épouse Cona. 
meyne, 43 ans, impasse du Plomeux, SO. 

LVS 
INTERRUPTION DE CUtCULATION. - t»»» ar

rête préfectoral tt en vue d'exécuter certains tra
vaux de réparation a ta toit du ebeaila de ter du 
Nord, au P.N. ISS. la circulation «es céhtcuiea 
sera tnterompue du i "décembre a 12 heures a J 
il décembre a 11 heures sur la Route départetnen. 
taie n. l» entre les rues Chaux* «t de Leers ca 
territoire de Lys. Pendant cette interruption, la 
circulation des voitures se fera par le» rue» Cbaui* 
du Vert-Pré. de Oobeni et de Leet;. 

lefeftati 
DEUX VOLEURS DE VELOS ARRETE& -* 

Les gendarmes Trély et Delof, aidés du garde 
Vosdey, ent procédé a l'arrestation da deux 
bécaniers. Noël Bradt père et fila, domicilies 
au Trieu de Carihem. maison rbtibaiiianne 
Ceux-ci avaient dérobé, samedi soir, le vélo 
du fils Vandanbossche, déposé près de la porte 
d entrée de la maison de ses parents Une, 
perquisition taue au domicile des deux bé-! 
canlers fut fructueuse et ceux-ci, qui avaient, 
commencé par nier, durant se ret i ie a l'5\-i-
dence Outre le vélo recherché les habiles 
policiers découvrirent toutes les pièces d un 
vélo beige, marqué « Novy », a* cfc£**B, qui,, 
sans doute, provient à un vol. car les pos
sesseurs se contredisent sur son Origme. 

ÂLMÂNACH 
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ROMAN V PûtX 

E T O AMOUR ^ « U VVXO»*4 

Flanquart. interdit, garda le silence, réflé
chissant, puis r 

— On m a conté l'histoire de ce Ruse?, 
dit-il ces i iui qui a accouché la ootnteaee 
de sa fille. *1 v a vingt ans ? . . 

— Oui. ei s'étant trouvé en Russie tTuel-
trae terrt'S apres. U a été envoyé en Slbéris 
pour affaire rmblidtit.™ 

— C ' M I cela. Ao bout d* vinut ans, i! 
revient et il naat pas ravanu depuis deux 
ou trois tours fué vou* seeviértt Va certi
tude nu'ij est l'amant de Mme da Mire-
mond . , 

— le lé* ai sTrrbrts. craatr* tour» «T»^* 'c 
bai crwt'imé nenoam la-Tii*l t*o*eotT c fait 
son a'vnnrilion en M*r»hiel/>T>hél*« 

— *av#r-"ous c* qua cela protroT 
— Quoi • 
— oui t» étaiwit détt. n T a v in t ! ans. 

arr.a-' et maîtresse R i»ela. c* me semble-
«s* o«rfi<*nii*rpm«>fii int^ro^ant 

Flann'iart svail ransté sa litme. remW 
v n ver et l«> b ^ f h o n . «le nr«rv*em. Tottait 
dflns VYvcMe. Un ir-ititfiri mord't \jt, boju-̂  
Ction s'enfoflcTS, 'rnai* Flaaauart - #ta£t Bfr-
iim t. • i " -' 

trait. Le poisson put man«er le vt-r a «d l 
aise. Si Dieu lui prêtait vie, celui-là. devien
drait grand 

— Revenons à nos moutons, monsieur 
Caradec. dit-il au bout d'un instant, après 
cette excursion dans le passé. Roscoif 
écarté, reste le marquis de I hévanne et 
Pierre Mon?and. Lirux-ci peuvent cimef 
Mlle de Miremond tt Mlle de Miremond peut 
aimer l'un d eux. U est facile de savoir .jual 
est I auteur de ces belles phrases que fat 
sous les yeux. L'écriture nous le dira. Ah : 
si vous saviez lire !... Mais, j'y pense, dit 
llanquart. comment ce papier était-il en la 
possession du comte Gilles ? 

— Je ne sais, mais en entrant dens sa 
chambre, j'ai vu qu il v en avait beaucoup 
de semblables sur srn bureau... et il les a 
cachés dans son tiroir. 

Lé commissaire oarda le silence. 
Tout è coup, avec une sorte de rage : 
— Je donnerais deux ans de ma vie pour 

les avoir. Caradec vous m'«»ntenn>7 ?... Je 
suis certain crue l'intrimte crue nous venons 
de surt»teri(1re et le meurtre de ~rèvec«ur. 
tout cela »• tient Ojçi comprendra l'une 
comerendra l'autre. EcOutex-mol bien, 'la.-
radec. voua allez vous occuper de tmts cho> 
«es : primo, wmre me procurerez. L'Importe 
comment un 6pecimea de récratnr» dé 
Georres de Thevanne: secunrîo. un autre de 
l'ocriture de Pierre Morrnnd : ferfto. s mit 
prix, vous me donnerez, ne fnt-ce cfue n w -
dant une heure, les fe»i1lle»« m.e le comt* 
a «*»r-*os dans son secrétaire en voua 
vovant. 

— T>rdle de métier, tout de même, pour 
un arwien trebior. oromm<»la Caradec 
. •%• IA fin. justifie |e« moxe«y.<nir»4imi. Si 

Hotut-•atXdMÂ l'iiAerrftgû.dë •UTptnkr de ce*: 
' ï»t>Or»J5-? TUOTflJt'q STrUV » 

secrets pour nuire, je comprendrais la 
révolte de votre conscience. Mais puisque 
c'est dans (intérêt de la justice et pour 
venger le meurtre impuni de votre maître, 
le baron de Crèvacceur, noua ne devons ras 
hésiter.. Ferez-vous ce tTue je voua de
mande ? 

— Je tacherai. 
— Bien Je n'en veux pas plus. Je suis 

sûr que voua réussirez Je carde le panier 
que vous m'avez donné. Il peut nous être 
utile et puis j'en ,-urai besoin pour le com
parer avec les écritures que vous m e four
nirez... 

Caradec partit- fort ennuyé, malgré tout, 
de cette commission et ne sachent trop 
comment la remplir 

n n'avait pas fait cent pas çu'il rencon
trait Maurice de Miremond. les veux bril
lants, le sourire anx lèvres, toute une saleté 
débordante répandue sur son joli visage 
rose. 

Le jeune «arcon s'en venait vers l'Yvette. 
portant, comme Flanquart, tout un attirail 
de Pèche 

— Je vais pécher dans la rivière, dit-il 
— Si monsieur Maurice veut e'aaYesser à 

l'homme mit! *Mt ! ! - » « . »ur te bord, avec 
un «rend chapeau dé pâme -taM*e coTrrme 
•me vwtè *» fMialri*. eet homme irrf 1nr«. 
emera le* bon» «*4«itre et monsieur Mue-
rie» peut Mr» edr cmU rapportera un* fri
ture au ehéleau., 

— .le val» aller le trouver tout de suite 
Et dn Instant après, de tofn. en se retour

nant Caradec vit rvnfAnt en Grande co'v-
versaXtnn avec l*horm*te Flancman. qui. le 
hras b»ndn. lui montrait le coin du bols 

S d e » - W é c t » a n | . travers* nar te rivière 
htawice ail» «ur«Ia»cbamD. a x. -ineaallsr. 

aDpréta sa ligne consciencieusement, amor
ce, avec le soin méticuleux d'un vieux pé
cheur endurci et s assit h l'ombre d'un hôtnj, 
quL ayant poussé tout de travers; étendait 
par-dessus ie ruisseau un dôme de verdure 
fraîche sous lequel cazouillaient des oiseaux 

Il se trouvait là à l'entrée du bois Les 
fourres et les arbres s'épaississaient devant 
et derrière lui. mais à sa droite s'étendait 
la prairie, au milieu de laquelle, là-bas n 
deux cen'u mètres environ. Flanquart po
chait, assis sur une des racines de son 
saule favori. 

L'Yvette forme pnr-ci, par-là après avoir 
forcément rétréci ses bords entre lesquels 
le courant levient alors plus rapide. d<?» 
fosses larees. encombrées souvent de mas
ses d'herbes dont les M e s flexibles. *mer 
géant A peine au-dessus de l'eau, fléchis
sent mollement sous la brise. 

Cétolt une de ces fneses crue Flanqua* 
avait indiquée À Maurice et c'est là i n * 
l'enfant, tout joyeux et très affairé, avait 
teté1 ta lifine.. 

— Surtout prenez bien carde» mon jeune 
ami. avait dit le commissaire, c'est pro> 
fOrïd ' 

Û y avait une demi-heure "ue reniant 
était I*. dnand avant aondaln entendu du 
brûif déni les broussaines. derrière hti. il 
s.» rétpurna 

Co homme venait de snrgtr, Ttii le rettèr-
daiL la liaure contractée, les lèvres hideuse
ment oendentps. les yeux bordés de roue*. 
tout sanguinolents 

— Ah ! c'est vous. Jean More ï fit Maurice, 
oris de pitié Eh bien, comment vous nor-
tes-voas, m«n b w v e .homme-? Voua sentez-
\OJMr mte'JX "> 

Juan More ne répondit pas. Sans dou'.e 
qu'il n avait pas compris. 
*ll restait immobile, s quelques pas. n'o

sant' avancer, encadré par les broussaillas 
dont il était sorti et dont les épines lui 
avaient fait saigner les mains et la future. 

Maurice ne fit plus attention à lui, et 
reportant son attention sur sa ligne, mur
mura seulement : - * 

— Pauvre homme! 
L'autre le recardait fixement.. 
Celait l'horrible et épouvantable regard 

du fou. d'un monomane hanté d'une idée 
cruelle . 

Ah ! si l'enTant n'avait pas été si jeune. Il 
eût pu lire peut-être dans ces veux, et il eut 
compris quel danoer terrible le mpnaçnit !... 

Pendent quelques minutes, rien ne trou
bla le silence autour d'eux 

A l'apoaritlon de Jean More, au bruit 
qu'il fit sur les branches mortes <uii cra
quèrent sons ses pas. dés Olsesttx qui se ba
taillaient en crient au-dessus de la tète de 
V a u r l o sciaient »nvolés d'un eorro d'elle» 
brusque, puis, le tilerteé revenu, ils «'étaient 
ràtïnrot'héa. vcittstèanr d'arbre eh arhre, de 
branche en branch» de feuille «n feuille 

De* b*nd»s de chardonnerets, a**»' nom
breux que des tourbillon» dinawtea se eul-
hutent dîne on raron de »oWl. avaient 
recagné le hêtre, en haut diurnel Ils *•' 
hatti'-ent avec des errs aesonrdlMants. fon
dant "U*. dans te» fetiillea d'une d«< hren-
"he"s qui trnlnalem sur l'eau, nne fa'tvelt» 
»n st'ilillant. entonnait une lolie petite -on-
versition semblant s'entretenir don»emen' 
avec elle-m*me. se faire dea rénexiorts. 
* adreser des «noslione et v répondre 
. la ««haleur était lotirde mais le^sotail ne. 

pénétrait cas l'ér^eaeajr des. feuilles. 

La large fossé d4 l \ v e t t e où Maurice je
tait sa ligne était plongée dans l'ombre... 

rput à coup. Jean More, pliant Isa jarrets, 
fit un bond de bête fauve, et se trouva der
rière l enfant 

Ses deux mains s'abattirent sur les épau
les de Maurice et une terrible poussée, lui 
faisant perdre l'équilibre, le lançait dana 
l'Yvette. 

Comme il tomba la tête ea avant, le cri 
qu il poussa se perdit dnns l'eau. 

Flanquait, de son 'saule,, avait bien en
tendu comme un soupir, mais ayant levé la 
tête machinalement et n'ayant rien vu, a'é-
tait remis à pêcher... 

Maurice coulu au fond, d'abord, puis À 
force de se débattre à demi évanoui déJVt. 
revint à la surface et saisit une d'-a basses 
ai frôles branches du hôlre qui le maintint... 

Alors U vit. penchée au-dessus de lui, la 
sinistre et, hideuse rigure du rnonomane... 

Il lança un cri strident aigu.. 
— A moi ! à moi r on me tue '. au secours ! 
Et cramnonné à ia branche avec nne raae 

d'aennie. avec nne surhumain» vtsuéur. f< 
a * haussait cherchant a attMndi* on* 
branche plus forte et plus haute, puia. une 
lutr» pius haute encore, pour da là deaaaxt* 
dre r i r 1» bord 

Jean More, au cri poussé. » était jet* d i r a 
le bois n<r pour fi.ir. «ar sa folle rempê-
chait de voir le danger : il ramassa dans les 
broussailles une hache à fendre le hois. 
revint à l'Yvette, et cette hache «'abattant 
trois fois sur cette branche, la fit tomber 
sur l'eau, avec le poids qu'elle portait. 

— A moi l au secours 1 à l'assassin i Oa 
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